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Les affàes Шшпар

Les premiers drogmans des
Hauts-Commissaires alliés ont
transmis hier à Hamid bey, pour
que ce dernier la porte à la cou-

naissance du gouvernement d'An-
gora, une demande d'armistice
sous la cond'tion d'évacuation de
l'Asie Mineure. Nous avons été
dès le début — ou le sait — pour
îa conclusion d'un armistice en

Anatolie, Car nous avons consi-
déré comme parfaitement inutiles
les hostilités qui ont recommencé.
La nation turque n'a pas besoin
de gloire militaire. Ses annales
depuis des siècles sont là pour le té-
moigner.Du moment que lesAlliés,
qui doivent avoir en fin de compte
le dernier mot dans la question
d'Orient, avaient décidé en un par-
fait accord l'évacuation de l'Asie
Mineure, il était superflu que de
nouvelles existences fussent fau-
chées pour un but déjà atteint.
L'Orient, et principalement l'Ana-
tolie,sont devenus suffisamment un
désert où les populations compac-
tes se font presque rares, pour
qu'il ne soit pas nécessaire d'aug-
menter encore cet état de choses
dû à la politique de guerre près-
que continuelle suivie depuis 12
ans dans ce pays.
La logique et le bon sens doi-

vent inévitablement prendre le
dessus. Aussi, souhaitons-nous de
tout cœur dans l'intérêt de tous
que l'armistice soit demain un
fait accompli. Turcs et Grecs ont
à nouveau à se tendre loyale-
meDt la main pour le relèvement
de ces contrées où leurs popu-
lations ne sont vraiment pas trop
nombreuses. Lorsqu'on pense que
l'Asie Mineure seule équivaut à
peu près au double de la superfi-
cie de la France et qu'elle ne

compte qu'à peine 8 à 10 millions
d'habitants, on peut juger de la
quantité de bras qu'il faudrait
pour la relever.

L'Informé.
Les premiers drogmans de»
ftufs-commissariatsfrançais,

anglais et italien Ont vendu
visite cematin, à 11 heures, à
Hamid bey, représentant du
gouvernement d'Angora.
ils lui ont eorposé que le gott-

Ternement hellénique deman-
йъ, par Vintermédiaire des
gouvernements alliés. un ar-
mistice sous la condition d'é-
vaeuation de VAnatolie, en
priant que cette proposition
soit transmise d'urgence au
gouvernement d'Angora.
Ils ont fait valoir que les re-

présentants alliés, en se char•
géant de cette démarche, s'ins-
piraient d'un vif désir d'éviter
toute nouvelle effusion de sanget de mettre fin auœ dévasta-
tions,

Hamid bey a informé de cette
démarche,par télégramme ur
gent, le ministre des affaires
étrangères d'Angora.

La même note a été commit-
niquée aussi à la Sublime
I*orte=

+ *

Athènes, 7 sept.
Des télégrammes de Londres et deDans annoncent que les alliés se coucer-tent pour une démarche immédiate et

indépendante de médiation апргёз des
belligérants en vue de faire cesser i'effu-sion de sang.

La conférence orientale sera cotfvoqoéeans la premièré décade de septembre( . s. j (Bureau, de presse hellénique)

La situation militaire
reste inchangée

Le Bureau de presse hellénique
communique :

Athènes* 6 sept.—Des nouvelles
parvenues du front, dans la nuit,
au gouvernement annoncent que
la situation continue à être station-
naire et que depuis trois jours il
n'y a pas de combat avec l'en-
nemi.

*

* »

MM.Théotokis et Dousmanis qui
se trouvent à Smyrne ont reçu
pleins pouvoirs en vue des mesures
à prendre pour faire face à la si-
tuatioa.

*
* *

On télégraphie d'Athènes que le
roi a mandé au palais les person-
nalités militaires et politiques qu'il
a consultées sur la situation mi-
crasiatique. Cette conférence a
donné lieu à la nouvelle concernant
une crise ministérielle imminente,
Un cabinet Sterghiadis (?)
Athènes, 6. sept. (Patris). Les

syllogues poétiques ont fait une dé-
marche auprès du gouvernement
pour déclarer que le peuple s'op-
pose au projet de constitution d'un
ministère Sterghiadis.
Le général Hadjanesti

blessé et arrêté (?)
Le Terdjiimcini-Hakikat dit ap-

prendre que le général Hadjanesti
a été attaqué et grièvement blessé
par des Grecs sur le quai de
Smyrne au moment oîi, sur un
ordre adressé d'Athènes au haut-
commissariat hellène, le général
était mis en état d'arrestation.
Les succès grecs

de Kovalitza
Paris, 0. T.H.R.— Le corres-

pondant de l'Agence Havas,
télégraphie :

On mande de Smyrne : 6 na-
vires grecs ; 3 britanniques et
3 italiens sont arrivés.
Le *Star» publie ttH commit-

nique efficiêt d'Athènes selon
lequel les positions grecques à
Hovalit&a et àBrousse furent
attaquées par des forcés con-
sidérables. Les Grecs ripostant
auraient mis en déroute 4 bri-
taillons ennemis,

Nouvelles kêmalistes
L'Akcham annonce l'occupation

dePanderma par les tchétés com-
mandés par Deli-Hassan.
D'autre part, nous apprenons

que ce sont des tchétés qui occu-
pent dans la région de Brousse les
localités que les Turcs prétendent
avoir occupées.

Athènes, 5. T. H. R.— Hier le conseil
des ministres a entendu les ministres
Théotokis et Stratus qui ont donné lec-
ture de leurs rapports concernaut ia si-
tuation à Smyrne.
La presse déclare que le gouvernement

grec se trouve à la veille de grands évé-
nements.

L'avance turque
Londres, 6. T.H H.— L'arméè turquecontinue son avance victorieuse et таг-

che vers Smyrne, avec une remarquablerapidité.

Un complot kémaliste
découvert à Brousse

Les ЙООО prisonniers de guerre turcs
capturés iors des combats d'Eski-Chéhirainsi que les détenus politiques deBrousse ont été dirigés sur bmyrne.Ln complot turc a été découvert à
Brousse. L'auteur en est Ârab Adit bey,médecin en chef de l'hôpital local, qui 'afait des aveux complets. Il s'agissait de
communiquai aux kêmalistes les mouve-ments des troupes hellènes. 80 Turcsont été arrêtés et expédiés à Smyrne.

Nouvelles kêmalistes
L'//én prétend mie l'évacuation mili-1а) ге de *>*** aurait été ordonnée par1 état-H]â|6ï hellène. Les troupes seseraient embarquées déjà pour le Pirée,

Le regroupement
du Зше corps d'armée grec
Londres, 6. T IIR.— Selon un câble

du Proche-Orient, les Grecs continuent
à se retirer.
Le correspondant du Times dans le

Proche Orient, parte du regroupement
du 3ème corps d'armée grec qui aurait
infligé de sérieuses pertes aux Turcs
Dans la plupart des cas les Turcs ont
rencontré peu de résistancs ; les Grecs
ont subi des perles considérables en ma-
lériel de guerre.
La situation continue à former l'ob-

jet de pourparlers entre les gouverne-
ments alliés.
Le cabinet anglais qui se réunira de-

main, s'oecupera de celle question.

Communiqués officiels helléniques
du 5 septembre

Nos troupes du groupe sud continuent
leur concentration sur la tigne à l'est de
Salihli.
Les forces d'Eski-Chéhir se concen

trent à l'est de Brousse.
Une incursion de cavalerie ennemie

du nord-est contre Salihli a été repous-
sée.

Le commandant de l'armée
Hadjianestîs

du 6 septembre
Nos troupes continuent leur mouve-

ment conformément aux ordres du com-

mandement de l'armée sans être gênées
sèrieusetheht par l'ennemi.

Poiyrnenakos

Les

A Smyrne
Smyrne, 6. T. H. R.

croiseurs français Edgard Quinet et
Ernest Renan sont arrivés.

Une des conditions de paix
du gouvernent d'Angora

Nous apprenons de source ké-
maliste qu'une des conditions de j
paix du gouvernement d'Angora j présidentsserait l'échange des Grecs d'Àna- 1

toîie contre les musulmans se
trouvant dans l'ancienne et la nou-
veile Grèce.

Ce projet aurait été accepté jadis
par M. Vénizelos et était, paraît-il
sur le point d'être appliqué lors-
qu'éclata la guerre balkanique.

Bsriia. 6. T. H. R. — Le chancelier
reçut les délégués des organisations syn-
dicales ouvrières et leur exprima son es-

poir de la conclusion prompte d'un accord
germano-b3ige touchant la décision de la
commiss on des réparations. Toutefois, il
affirma l'impossibilité de consentir à des

en or de la

Genève, 6 T. H. R. — Devant le
Conseil des Nations, le chancelier
autrichien montra la conséquence
qu'entraînerait l'écroulement de
l'Autriche dont la vie dépend de
l'aide promise. Il ajouta que le peu-
pie autrichien ne succonwerait pas j prélèvements sur la réserve
sans tenter un ultime effort pour Reichsbank
briser les entraves d'une éventua-f Il exprima l'espoir que les Etats-Unis
iitô susceptible de troubler h paix j ne tarderont pas à participer au règle-
du monde. C'est ce que le Conseil ! menfc du problème des réparations,
doit envisager. — Réposdant aux instantes demandes
j Le Conseil nomma un comité îsyndicalistes tendant à l'arrêt de ia chute
\ pour l'étude de la question. L'As-i du ma;k < Wirth déclara que la stabili-

-12bLe de 1 * c /,1U ? satich du mark restait subordonnée à onla S. D. N. élit vice-
M. Balfour,

Bretagne; M. Hanotaux, France ;
M. Gomez, Portugal ; M. Brantiog,
Suède ; M. Gimeno, Espagne ; M.
Nintchitch, Yougoslavie.
M. Bourgeois avait prié ses col-

lègues désireux de voter pour lui
de porter leurs suffrages sur M.
Hanotaux.

*
* *

Genève, 7. — Le chancelier au-

trichien, M. Seipel, poursuit acti-
vement des négociations avec les
divers Etats de l'Assemblée de la
S. D. N.
Les journaux constatent qu'une

unanime conviction est nécessaire
pendit'- pour maintenir la stabilité et Lin-dans ia pr,son. D'autres condamnés font j dépendance de l'Autriche.la g'ève de la faim et demandent à être | ^fusiilés ou exilés parce que'es souffrances I **

qu'ils endurent en prison sont insuppor-| Genève, 6. T. H. R. — Mercredi
tab es. ■ matin, à la reprise de la discussion
En Sibérie, le comité géologique de jiMu rapport général. M. Radef, Bul-Pétrograd signale que les corps de deux?garje) remercia le conseil de la

eompag'ons de i'exp'orateur Amundsen, : jy pour son œuvre d'apaise-nomr-s Ter.sem et Knudsen furent re- j; mea j e g se prononça pour la pro-trouvés près du fleor. Pyassma. | р<мШоп de M . Murray de l'Afrique
g uc{ tendant à renforcer l'action

Fausses pièces d'or de 5 iiïres'^sîuTsnceraantlaprotectioa
.

"

л , .
I M. Robert Cecil après avoirLa police a arrêté avant-hier, a | mon tré les résulats considérablesjalata, les nommés Mitcho Nico- f obtenus par le conseil, il regretta

, emprunt étranger qu'il considère comme

.'impossible avant l'assainissement da

La Russie Rouge
Varsovie, 5. T H. R. — Oa mande de

Riga que des personnes arrivant de Pé-
trograd confirment l'exécution du métro-
polite Benjamin et ds ses co-accusés.

On affirme de Moscou que Tiwifien
qui avait été condamné à mort dans le
procès des révolutionnaires se

budget allemand.
Les syndicalistes réclamèrent d'éner-

giqaes mesures contre les marchands et
préconisèrent le rétablissement de la ré-
quisition et da rationnement. M. Wifth
les assura que chaque cas serait traité
séparément. Le gouveruement proposera
au Reichstag de porter de 200 à 500
millions de marks le total des subventions
accordées aux syndicats ouvriers.

Berlin, 6 T. H. R. — La commission
de contrôle d a Rôichstag approuva la
dernière augmentation des traitements
des fonctionnaires qui constitue une non-
velle dépense апоивИе de 100 milliards.

La loi sur les loyers n'aM plus
qoe la sanction impériale

La novelle loi modifiée sur les loyers
a été soumise par le conseil de ministres
à la sanction impériale.

i ia non intervention de ia S.D.N.
., ,

fau3ses ldans le conflit gréco-turc. 11 jugeapièces de 0 livres turques en or> insuffisant9

Presse grecque
Du Néologas i
Depuis h remplacement du généra-lisme une amélioration sensible est re-

marqnée dans le moral de l'armée. Les
nouvelles d'Europe èonsemant l'état
d'esprit dés troupes g ecques doivent j tenaient ces monnaies d orêtre accueillies sous réserve. Nous les | certain Avram, établi à Иш-РаеЬа r

т1рснппч h'oïi découle la uuerreconsidérons comme Un écho des Infor- VokouchoD 1 questions d ou d.couie ia guerre.
début tranmises du théâtre

10K0Ucn0U

pôulo et Milo Kostoff. Ceux-ci ont
été trouvés porteurs de

...
. , son action en Russie

qu ils se proposaient de vendre à 5 souligna l'importance de la
; des gogos. Ils ont déclaré qu ils 5

qUegti0ri autrichienne. La S.D N.' ^ Un ,doit se préoccuper de toutes les

propos
i. Chakhatouni

mations de
la guerre ou de la propagande habile

des bureaux de presse kêmalistes.
Les dernières nouvelles présentent la

situation d'aujourd'hui seus an leur diffê-
rent. L'armés hâ Veut pas quitter avec
déshonneur cette terre qu'elle a arrosée
de son sang Si elle a été trompée et
amenée à abandonner ses positions fortb
fi°es presqae sans itfitQ, elle a déjà repris
Conscience et compris où elle va et s'ar- \
mant du courage que commande le pro- i
fond patriotisme du grec elle décidera, |

Avram, arrêté à son tour, a fait
des aveux complets. Plusieurs piè-
ces de 5 livres authentiques ont
été trouvés sur les ineulpés. Ils s'en
servaient" pour mieux tromper le
public.
L'enquête de la police continue.

LES RSATÎNALES

Le délégué de la Lettonie pro-
posa un amendement concernant
la question des minorités.
Le délégué de la Finlande si-

gnala î© conflit de la Carélie avec
la Russie.

L'affaire qui a eu récemment un grand
retenti-semeot dans la. meilleure société
de notre ville et qui mettait en cause
l'acteur Chakhatouni, soupçonné de
meurtre et de vol de b joux entre dans
une phase nouvelle.
Par suite des démarches énergiques en-

treprises par les deux défenseurs do
Chikhauoi, les avocats E ie Gvozdavo-
Golenko et Georges Etsenstein, qui ont pa
démontrer l'iaooceace complète de leur
client, ce dernier a été mis en liberté et
on attend dans les jours les plus proches
le prononcé d'un non-lieu.
Un procès en diffamation avec demande

de dommages et intérêts sera intenté anx

personnes qui ont colporté des bruits
faux et aux journaux qui ont inséré des
articles diffamatoires.

Dans une revue qui porte ce joli litre \croyons-nous, de défendre an moins les r h . t . , , _

„populations qu'elle libéra. t 7
Pe®se®. Lftiney£ P™? Luc Satiuste,

' iîalis te civil célèbre chirurgien (il jointL& question de l'ermisticei à sa lyre un joli brin de bistouri), con

Paris, 6. T. H. R. — La réponse fran-! sacre d l'insomnie des lignes pleines à la
çaise à la note anglaise relative à l'armis-j /kw d'esprit littéraire et de science mé-tic© gréco-turc partagerait l'avis d'ar*j dicale. Aussi finirons-nôas par Croirerêter promptement l'effusion de sanfr, en j . 4, „ e ' ti ■facilitant îa priSe de contâct immédiat W Ш "" fmre t,n b(ln tIo\
entre les état-majors adversaires qui dé-| /2^re ' tandis qu'Homère aurait échoué
termineraient les conditions de l'armis-! dans le rôle d'Hippocrale.
tice *

? Enlre autres révélations, Luc-Salluste
r KF",J?pr,e"iùr «Hum. tpphltâ m tAez les pbÉles Vin-timisme iv latir des derniers communi-; .

, . „. .

qaés officiels d'Athènes, l'impres ion do- ! somme
,

cst îm s^ne Aspiration. Que œ
minante de tous les milieux français et poète cède à sa Muse, qu'il se libère des
anglais et que la Micrasie est maintenant ; strophes qui gonflent son cerveau, et iloerdue peur la Grèce La victoire kéma-; retrouvera sans délai le bienfaisant som-liste est g9neralement considérée comme : . *

complète. «
- îm '~

_

On doute que les brecs poissent résis- i ihe rappelle tin jeune hbuiine qtuter Victorieusement à Bmyrne. j hë fit eh lilléraluke Qu'hit seli! èsstii,Selon le èorrespoildant londonien du hélas ! infructueux. Celte histoireJournal, 1 avis des cercles gouvefnemeh-'taux est que les expert militaires est! {fflêht duê keLfis bhê médiation immédiate
des alliés peut empêcher la défaite hôllé-
nique de se transformer en une véritable
débâcle. Certains préconisent générale-ment de réunir immédiatement, à Ismidf,
une conférence des belligérants et des
alliés.

Chez les kêmalistes
RMëhdi pacha au Iront oriental
Kiazim Kart Bék»r, le commandant de

l'armée turque du front oriental, qui se
trouve actuellement au quartier généraldu front occidental, est remplacé parRuchdi pacha. Ц ne reste qu'on bataillon
turc sur le front oriental, la Russie ayantdonné toutes errances quant à la situa-
Don siy frontières.

-л У t :
•

se

p'ûsÈâit huée teihps que l'électricité ne

fie r rissait pas encore au plafond de nos

chambres
Par une nuit sans lune, le jeune

homme se réveilla cl se sentit poète
Doci'e à l'harmonieuse puissance qui le
guidait, il sauta de son lit et, ne pré-
fiant pas tnème, dans sa fièvre, le temps
d'allumer la lampe à pétrole, écrwitl ontdans l'obscurité cinq cents vers. Telte

Encore un démenti
du gouvernement hellénique

Athènes я У sept.
L& gouvernement dément à

nouveau paP Ш communiqué
les rumeurs concernant une

prétendue démobilisation et
1С vaeuation de l'Asie-Mi-
neuve, çBosphore)
Prisonniers turcs à Smyrne

Athènesi 6 sept.
800 prisonniers turcs Ont été

amenés àSmyrne aujourd'hui.
Hëmatn commencera le trans-
fert de 4.000 autPëSi

(Bosphore).
Un double anniversaire "

Paris* б T. il. R. — A l'occasion du
[^Quble anniversaire de la bataille de la
Marne ei de ià flai^sâtide da Lafayette,
lè président de la République, le presi-
dent du Conseil, les maréchaux J offre et
Foch adressèrent au comité Lafâyette des
câblogrammes de remerciements.

L'accord financier
italo-autricbien

Rome, f>, T. II. R.— Une avance sera
effectuée probablement aujourd'hui même
tandis que le restant sur les 40 mi liions
sera versé graduellement clans le pro-
chain semestre. Les conversations d'hier

am.mé certains accords de principe
pour ce qui concerne les relations iia&n-
cières, économiques, commerciales entré

était l'autorité de son génie que sans j
tâtonnements sa plume trouvait chaque ! i es deux pays.fois le goulot de l encrier, bien qu'il fit jj çjes accoids seront soumis aux délibé-noir comme dans L'esprit a'un dadaïste, j rations de la troisième assemblée de laE suite, épuisé, il se recoucha et s'en- 1 Société des Nations. Avec ia rentrée àdormit d un sommeil de plomb (ou d'uni Rome de M. Schanzer qui arrive aujour-métal analogue ) jd'hoi, ou procédera à la conclusion et àLe lendemain, quand il voulut relire ? l'échange de la ratification des accords
son chef-dœuvre, il ne trouva que des g relativement aux questions de l'Adriati-
pages blanches L'encrier était vide !..>

Poète, allumez votre lampe 1

VIDI II

que. Ces accords entreraient en vigueur
immédiatement après l'échange des ratifi-
çàtions.

L'état-major grec au front

Athènes, 6 sept.
Le ministre de la guerre et

les membres de l'état-major
général se sont rendus au

front d'où ils seront de retour
dans quatre jours. Hes tnesu-
res nécessaires seront alors

prises. (Bosphore).

Le roi Alexandre
chez le président IVIasaiyk

Le roi Alexandre a rendu hier
visite au président Masaryk daus
s» résidence. Une réception des
plus cordiales a eu lieu ensuite. Les
deux chefs d'Ëtai ont traité à fond
les tâches communes tant du maa-
dat que de l'avenir ainsi que de-
rapports réciproques do la Yougos
Siavie et de la Tchéco-Slovaquiê,
Au déjeuner offert en l'honneur du
roi assistaient le ministre Jankovice
et le président du conseil Dr Benes.
La presse voit dans la rencontre
du roi avec le président de la Ré-
publique une nouvelle confirmation
de l'entente cordiale entre les Etats
alliés et rappelle la première reu-
contre de M. Masaryk avec l«

prince-héritier d'alors Alexandre
en avril 1914 à Londres.

Une Sembat se suicide,
ne voulant pas survivre à son mari
Chamonix, 6.—MmeMarcel Sem-

bat s'est suicidée hier à la suite de
la mort subite de son mari, le dé-
puté socialiste et4 an-
cien ministre des travaux publics»

(Radio américain)



BOSPHOBB

L A60HIE DE ШШ1Й
Bien rares oct. été, ец 1918 et

1919, lorsque le sort de la monar-
cbie des Habsbourg-Lorraine se

décidait, ceux qui, grâce aux ie-

çons retenues de l'histoire, s'éîe-
vant au-dessus des préjugés et des

sophisme» en vogue, ont estimé

que la destruction de cet Etat était
une faute essentielle. Mais i'opinioa
publique, dès longtemps travaillée
et abusée, avait son siège fait.
Tandis qu'on respectait j'unité
allemande, « l'exécrable unité » —

le mot est de M. Anatole France,
pacifiste enragé cependant, pass

noncer au profit d'un tiers à son

indépendance que" les traités ont

proclamée inaliénable.
11 est vrai qu'il y a une restric-

tion qui ne laisse pas de rendie; L'8 g r i CU jtare з-t-elie de l 'avenir
rêveur. Lest celle qui confère à ? Turquie ? Oui, certes et même an b p il-

la Société '1°я м«нг>г»с 1л Hrrdt . ...
**

L'avenir de l'agriculture
dans l'Empire ottoman

0D

des Nations le droit

d'approuver ou non un plébiscite
par lequel le peuple autrichien ex-

primerait la volonté de se ratta-
cher à un autre Etat. Pareille
clause laisse la porte toute bastante
aux intrigues allemandes pour l'an-
nexion de l'Autriche, afin d'arriver

tant avenir.
Plusieurs raisons nous font parler ainsi.
Ex minons d'abord, le sol. Geiui-ei est

extrêmement fertile dans la p'us grande
partie des provinces de l'Anatolie : il est

vierge, parce qae non exploité et coasti-
tue une source de richesse qui ne de-

1 mande qa'à produire.
' Glil1 u | Le climat du psy-, surtout dans car-

à la constitution du c< IVÎittelei.1— | taines régîon^plus ou moins délimitées se

гора» de FriedrichNaumaao,anne-; p rête à toutes les cultures, a la culture

xiou qui, pendant les négociations en grand, comme à la culture en petit,
de la Conférence de la Paix, était
hautement réclamée par l'Alterna-

patriarche du communisme, е *Ы0е, Si ie traité avec ГAllemagne
quon consolidait meme 1 œuvre te,

avajt m js ordre, l'Autriche se

dg Bismarck, la formule « Deiendci h a jssait englober en 1918. Mais
Apstria » était élevée a la haincut

p0urqU0j ja restriction établissant
d un dogme politique. aus»i, 1 ag~ Société des Nations juge souve-\
giomératioD, dénommée très im-j rajn des eonditions de {^dépen- _ uo K . u .

proprement empire a^uLrcmen, a |dance de l 'Autriche? On peut en i quer de clients pour ses produits agn
t-elle été disloquée a 1 égal cl un '

trouver l'explication dans un arti- icotes ; elle ne doit point oublier que

polichinelle cassé qu'on se plaît à| л1л A „ rW ;„ hhr.nn ini» «niies
démantibuler. Cependant, ceux qui

thèse du

à la policulture comme à la monoculture.
La situation du pays, et surtout de sa

capitale, Constanti. ople, est particuliè-
rement avantageuse et lui assure de lar-

ges débouchés, tant du côté de la Russie

que du côté de l'Europe occidentale,
quand les guerres ou révolutions cesse-

ront et que l'état redeviendra normal.
La Turquie ne peut craindre de m«m-

ECHOS
ET NOUVELLES

Reunion ministérielle
Les ministres de la guerre, de l'inté-

rieur et de là marine ont longuement dé-

libéré hier au sujet de la situation.

Au Palais
Le grand vézir Tevfik pacha, s'est

rendu au palais et mis le Sultan au cou-

ratit de la situation.

AMBASSADES
ET LEGATIONS

UNE PETITE PROMENADE
D'HANOI A SAIGON

si

déclaraient cette liquidation intem-

pestive et dangereuse étaient dans
le vrai.
Ce n 'est pas le hasard de causes

accidentelles, ainsi que d'aucuns
l'ont professé, ce n'est pas la po-
ïitique des mariages — comme le

disaient les vieux manuçls d'his-
toire confits en anas, sur la foi
d'un distique célèbre qu'un bel es-

prit composa lorsque Maximiiien
d'Autriche épousa la fille du Té-
méraire, Marie de Bourgogne —

qui ont amené, dans l'Europe cen-

traie et sur les rives du Danube et

de la Save, l'assemblage de pays
connus jusqu'en 1804 sous le nom

Etats de la maison d'Autriche»,
C 'est l 'identité des intérêts, les né-
cessités d'une défense commune

qui, au XVme siècle et au XVIme,
ont provoqué cette fédération. Et
si «l'empire autrichien» a som-

bré dans le cataclysme de la guerre
mondiale, c'est qu'il avait complè-
tement dévoyé de la vocation his-

torique de l'Autriche. Mais les eau-
ses qui, autrefois, avaient provo
qué l'agrégat des Habsbourg exis-
tent toujours et d'aucunes même,
à de certains points de vue, se

manifestent encore plus impérieu-
ses actuellement. La logique aurait

gxigé qu'avant de détruire l'orga-
nisme qui avait été la résultante
de ces causes on eût supprimé
cel'es ci.
Ii est un aphorisme cé'èbre du

siècle dernier : « Si l'Autriche n'e-
xistait pas, il faudrait l'inventer. »

L'auteur ne saurait être taxé de
tendances cléricales ou pro-alle-
mandes. C'est Palacky, 1e grand
historien de la Bohême, un des
meilleurs ouvriers de te renais-
sance tchèque dans la lutte natio-
aale contre fa centralisation ger-
manique de Vienne. Mais les ans-

trophobes n'étaient pas éloignés

plait a |cie du DaiiLJ Chronicle, publié enj ^s pays de '. Europe occidentale, cen-

avant la signature du traitéJ trale et méridionale continuent à pro-
juin
où la rattachement de Haire

:.
c,'est •" une '«** cuUivée

,

dePois

...... . idessiecles et dont ou conserve plus ou

1 Autriche al Al.emagae était ch£ ri moins j a fertilité par l'apport d'engrais
dement plaiaee. j appropriés, tandis que sa terre est vierge
Il commençait par une pétition | e t qu'elle ne demande qu'à récompenser

de principes, affirmant que la réu- l 'agriculteur de ses efforts,

nion de l'Autriche à 1'Allemagne .i D'autre part, on peut dire sans con-

tesie, que la Turquie ferait un excellent

pays d'élev9ge ; elle en a déjà donné la

preuve par la production de ses superbes
chevaux syriens gris pommelé fissus de

pur sang arabe), de ses chèvres, mou-

tons et lapins d'Angora, de ses grandes
vaches anatoiiennes et de ses belles
races de poules dont on pratique i'éle-

était chose naturelle. C'est cela

qu'il aurait fallu d'abord démon-
trer. Une fois englobée, l'Autriche
aurait été « capable d'exercer à

l'intérieur de l'Allemagne, une in-
fluence très appréciable dans ie

sens de la démocratie et de l'bu-
manité » (sic), Et l'organe radical jj vage avec une réelle négligence

Nous avons eu l'occasion de visiter

quelques poudaiiers à CoEstantinoplé et

avons pu distinguer certaines races as-

sez belle 3
, mais malheureusement non

fixées et qui présentaient des aptitudes
vraiment dignes d'intérêt. Personne ne

s'en préoccupe cependant et leur élevage

anglais concluait ainsi : « Il est très
juste que ie traité de paix demande
à l'Allemagne de reconnaître Pin-

dépendance de l'Autriche. En effet,
si l'Autriche décide son union avec

VAllemaqne, il faut que sa décision
t

«-/ # *
.
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soit libre. Si on empêche i Autriche iggt surtout une question de routine,

de s'unir à l'Allemagne, elle devra,
avant longtemps, former de пои-

veaux liens, peut-être avec les Ma-

gyars ou une plus grande confé-
dération danubienne. Le résultat
n'est pas douteux, la nouvelle con-

fédération, comme l'ancienne mo-

narchie, serait entraînée dans for-
bite de te politique allemande, »

Ainsi donc, en prévision d'un évé-
nement hypothétique, l'Allemagne
régentant une confédération danu-
bienne, si celle-ci se reconstituait
— affirmation doctorale mais plus
que hasardée,—il fallait unir l'Au-
triche à l'Allemagne. Ce raisonne-
ment ne ressemblerait-il pas à

celui de Gribouille?

.Quoi qu'il en soit, l'Autriche ago-
nise. Elle a lancé un appel déses-
péré aux Alliés, leur demandant de
lui prêter de quoi vivre; on l'a
renvoyée à te Société des Nations

qui ne dispose d'aucun fonds pour
lui venir en aide. En désespoir de
cause, le chancelier autrichien, Mg-
Seipel, dont 1a politique avait tour

M Simopoulos, gérant du hiut-com-
msssariat hellénique est arrivé hier par
le courrier italien.

СОШиМАиТЕ ARMENIENNE

M. Hamamdjian, interprète du Patriar-
cat a fait des démarches auprès de la
direction généra e de ia police pour pro-
tester contre ies arrestations arbitraires
effectuées ces jours-ci parmi las réfugiés
arméniens arrivés de Panderma II a fait
observer que ces procédés sont injusti-
fiables d'autant plus que les Arméniens
de toute cette région ne se sont livrés
à aucun excès contre la population tur-

que sous le régime hellène. M. Hamam-
djian a réclamé la remise en liberté im-
médiate des personnes détenues.

de traiter Palacky de vieille perru-U0tîrs e * é °PP G^e aiiX plébiscitas,

que. Or, ou se demande mainte-j a «"'repris une tournée en Eu-
^ - 3 —frappant a diverses postes

a été à Bariio
à Rome. Il ira, dit-on, à Paris.

nanl, dans la plupart des paysal-h 4
°P_ -

.. ... , rj ,. -

liés, si l'on a été bien inspiré eni^3 P r88ue_» ^ a et0 a Le?lin, P s

réduisant l'Autriche à l'excès d'in-
fortune dans laquelle on l'a préei
pitée. La République autrichienne,
telle que l'ont étab'ie les traités de

Versailles, de Saint-Germain, de

Trianon, ressemble â un monstre,
représenté par une tête colossale
sur un corps d'avorton manquant
de bras et de jambes. Par suite de

Ц& constitution, elle est légalement
destituée du droit à l'existence,
car si celui-ci lui est reconnu théo-

riquement, elle est pratiquement
dans l'impossibilité de l'exercer,
Elle est acculée à ce dilemne ; on

mourir lentement de faim, ou re-

D'autre part, le manqua d'hygiène et
de soins, l'apparition de maladies en ré-

sultant, font souvent que ies espérances
des agriculteurs sont déçues.
Il ne faut pas croire que l'on peut

faire de l'agriculture avec des pièces de
cent sous,** mais au contraire joindre l'é-
conomie à toutes ses actions et arriver

par un choix judicieux de la région, du
sol et des variétés â cultiver à obtenir
ies résultats désirés.
Nous avons parlé ici sans trop nous

étendre, sur tous ies avantages qui font
que la Turquie pourrait être un pays es-

sentieîlement agricole. Dans un prochain
article, nous parlerons aussi de *t<5hs les
inconvénients (et ils sont nombreux) qui
empêchent ce p y* de devenir avant une

lor gue période da temps, le grenier de
l'Orient, t

Pierre Yaremciji
de l'Institut Agronomique

d'Aix en-Provence.

La Compagnie de la Corne d'or
Les employas da 4a Corna d'Or, afflues

au parti socialiste, ont soumis à leur di-
rectîon une nouvelle liste de revendica-
tiens. Les ppn nipaies sont les su vantes :

8 heures de travail au lieu de 15 ; le

paiement du temeUu des employés par la

Compagnie elle-même; satisfaction' sur
certaines revendications précédemment
formulées.

La liste en a été soumise au rninis ère
des travaux-publics. Les délégués de la

Compagnie et des employas, se réuniront,

des bons conseils, comme celui-jusqu'à mardi pour dé ibérer à ce sujet
d'observer scrupuleusement letrai-f
té de Saint-Germain. R'ea de \ millions d'âmes? L'Aiiem ?gae,
mieux, assurément, mais cela ne!elle, a fait des propositions con-

donne pas à manger à l'Autriche. \ crêtes : çt libération financé e,

Et, pour ies peuples, ainsi que]union douanière,

pour les individus, primum estl 11 n'y aurait ni annexion, ni
vivere. И est vrai que l'Italie se j rattachement : ce serait une sim-
déclare prête à avancer à l'Autri-jple Zoïlvereiq. La Litre du traité
che 70 millions de lires. Mais qu'est- ] serait respectée. Quant à l'esprit .?
ce que sept cént mille livres ster- On sait, par l'histoire, à quoi abo'q-
ling pour subvenir aux besoins tissent ies Zoilverein.

Que lui ont offert les Alliés?

Jusqu'ici, ils ne lui donnent qu j

S B, Mgr Zaven a demandé mercredi
au haut-commissariat hellénique des in-
formations sur la situation des réfugiés
arméniens de Brousse et sur les mesures

qu'il se propose de prendre pour assurer
leur transfert.

Le haut-commissariat a répondu que
l'armée hellène n'ayant pas évacué la

viiie, les Arméniens y restent avec les
Grecs Aucune distinction ne sera faite
non plus à l'avenir entre les deux peuples
chrétiens qui ont été en butte aux mêmes
persécutions.

Direction de ia police
La direction générale de la police in-

forme que ies fonctionnaires frappés par
la loi sur le coDge ob igatoire pourront
être admis au service de ce dépaitement.

Un télégramme d'Angora
pour Alî Kémal bey

Un télégramme est parveau mercredi
de i'A 3semb!ée nationa e d'Angora au
Vakit â l'adresse d'Ali Kôma! bey, ré
dac eur en chef du Pèga ~-Sabah Celui-
ci est invité à «briser sa plume et à se

placer hors l'humanité » en exécution de
la promesse qu'il aurait faite dans ce

sens po r le cas où la résistance kéma-
liste, les souffrances èt sacrifices consi-
deiabfës endurés par la nation- turque
aboutiraient à l'affranchissement de...
Smythe et de la Tirage.

Le télégramme est signé par Ihsan et
Fik-et beys, députés de Djébeli-Bértket
et dé Kozair, r-s'prс ivement ancien pré-
sident et membre du tribunal d'mdépen-
dsnee.

Le parti socialiste turc
Le parti socialiste turc invisté à se

faire représenter au Cong és de ia 2me
internationale qui se réunira à Londres,
a désigné Ghaktr Rassim comme son dé-

Le poids du pain CHOSES VUES

La préfecture de la ville a procédé à

une inspection dans les fours de Gonstan-

tinople pour contrôler le poids du pain.
Une grande quantité du pain n'ayant pas
le poids réglementaire a été confisquée.

Le pain de Ire qualité sera vendu à

partir du 8 septembre à 11 p autres et

le pain de seconde qualité à 9 piastres 20

paras.

La famine en Crimée

Un stock de 2.000 sacs de farina offerts

par l'Anatolie a été expédiée hier par les

soins de la délégation criméenne de Cons-

tantinople en Grimée et au Kazan par
voie de Sébastapol pour les affimés mu-

sulmans. La délégation est partie en

même temps.
Arrivées et départs

Parle sis Padacky du Lloy 1 Trristino>
desservant la ligne de luxe Trieste-Venise

Constantinople sont arrivés ;

Le vicomte di Modrone co nte G'ovanni,
Dr Berchiella Gemile, le directeur Aie-

xandre Eliadôs, M. Démètre G-orgiadès,
M. Nicolas Papageorgio?. M G aud E

Win ter, M. Livie Traumer, M. J8in

Wateis, Mad Ada M. Oscar Fi'schl, fa-

mifie ESia Doumas, M. Mazz'ni U., Mad.
S. B'dwell, M. G. J.Gates, M. Méssarits
Denys, M. et Madame John Sai atis et

famil e, Madame, Kessissog'on Calliope.
M. II. Woodhult Divis, le directeur Ben-

ghiat Maurizio, M. Karalambos Simopou-
lo 3

, Mme Karalambos, M. et Mme P. Gar-j sieur, de l'hiver ?

ten, M. L L Vacano, Mme Vacano, M. Alors, dans sa fureur, il éclate
Michel Diana'ogîou, M. T R Jotios, M. I — Mais tout le temps, monsieur, tout

Stefan Demetri, Suor Gazzara Gerelama, ] le temps

Sarpi В Turconl Giovanna, Fusebi Rosa, I A Saigon, il est deux gentlemen-phô

Il y a les gens qui pestent contre Saï-

gou et ia Gochinchine, ce sont les ci-

toyens blancs d'Hanoi et du Tonkin. Le

jour où vous aurez fait deux amis du cerf
et du tigre, il n'y aura plus de Pyrénées
entre Hanoï et Saigon, ce jour-là seule-

ment. Quand un fonctionnaire tonkinois, à
sou retour de France, est affecté en Go-

chinchme, il frappa violemment sa tète

contre les murs.
Et quand, neuf mois après cette injus-

tica, vous le retrouvez rue Gatinat—ce-
lui qui prétendra avoir rencontré une

connaissance en Indochine en dehors de
la rua Garinat sera un imposteur — il ar-

fête son pousse, fait demi-tour sur vous

et crie .*
— R-gardez-moi. Regardez en quel

état la Gonchinchine peut mettre un Toa-
kinois. Qae font lee députés ? Où est la

loi qui interdit de transplanter un homme

d'Hanoi à Saigon ? A Hanoï, monsieur, on
vit ? on respire !
Gomme vous descendez d'Hanoi et que

vous savez à quoi vous en tenir :

— Dites donc, hein ? faut pas me la

faire, je...
— A Hanoï, il y a de l'hiver !
— De l'hiver? et qaand donc, mon-

pressants d'une population de huit ! A de La jonquiôre.

L'Agence T. H. R. et l'Agence
d'Anaîolîe

Désormais les informations relatives
aux opérations militaires ainsi que cel es
concernant l'Anatolie seront eommuni-

qaées par l'Agence d Anatoliê qui a con-

clu à cet effet un accord avec la T. H. R

Hndar-PacHa-Lmidi
La voie ferrée Lefké-Haidar-Pacha

ayant été réparée, on attendait hier à

iiaïjàr-Pacha l'arrivée d'un train d'Is-
n.i Jt.

Rinaldi Giuseppina, les professeurs Anne

Barker, Piisciila Ring, Martha Ring, Ka-
therine Peaice, G. Ketchun, K. Adams, K.
Kaesée, Virginia M. Reesis, К Slirnoîd,
Mary AtkinsonW7hittD,Annis M.Townsend,
Mildred Sten, Mary Marten, Margot Mar-
ten Mme Miniti E , S.Z G. Thanassopou-
lou, M. Z Isail M , Mlle Nusha Stefan,
Henri et G. Beltoja, Mme Gùristine Es-

senberg, Mme Anna Kathle en Larsen,
M. Robert Stuckert et Mme, M Jean Pri-
memidi le docteur N*ki Karstarlakoff,
M, Moustafa bey Ahghietizade, E. An-

trine, P. Mire B 5nedette, M. Georges
Constantopoulos, M. William Bird White,
M. Gencil Firstun, M. T. Popesou, M
Yervant Altehidjan, M Jacques Teysser,
Mme Àtge Vitnef et famille, famille Ha-
malian Georges, M. Sermei J., M. Baker

etc. etc.

Maison Louvre
En raison de la crise du marché et

pour rendra service â sa clientèle, la

Maison LOUVRE met en vente, cette an-

née encore exceptionnellement, toutes ses

marchandises avec 20 ojo de rabais, sur
les prix marqués. E'offes, ameublement;
rideaux, toiles cirées, stores etc, etc.

«ЗИЕЯВЧЯЯКХ

En quelques lignes...
— Berlia, 6. T. H. R — Les délégués

belges MM. D dacroix et Bemelmans se-

compagaés du banquier Philipson oat été

reçus mercredi matin

— Londres, 6 T. H R — Le ministre
du travail annonce que le nomb e des

chômeurs atteignit Té 23 soùt 1 mi lion

331 00'J soit 492 000 de moins qu'au dé-

bat de janvier.

— Rome, 6. T H R — Le ministre
du commerce italien s'est entretenu hier

avec le chargé'' d'affaires suisse à Rome
relativement aux relations commerciales
italo-suisses.

— Paris, 6. T. H. R.— Le Musée du

Louvre expose de nouvelles acquisition?
comprenant notamment un portrait de

Rembraudt, des desseins de Corot, de Da-

vid et une toile .d'Henri Régnault.

— Londres, 6 T H R — Dans la fi

naie pour la coupe Davis, l'Amérique
battit l'Australie. Le mayc.h décisif fut le

triompha, par 6[2, 6|2, 6[1, de l'amé'i-
cain. Johnstoa sur l'austral en Patterson

— Belgrade, 6. T. H R.— On dément

le b ait d'un attentat contre le roi Aie-
xandre de Serbie qui est, actuel ernent è

Marienb.d eu parfaite santé.

nomènes. Si je n'allais pas naturellement
m'asseoir à ia terrasse du Continental,
j'irais spécialement pour y voir, â l'heure
de leur dîner, les deux gentlemen an-

noncés.
Chacun vous dira que si ce n'était pour

les convenances, le costume qui coovic-n-
drait à S-aïgon serait une simple co:de au-

tour des reins. Or, c'est autour du cou que
vous l'avez- Vous vous sentez perpétuelle-
ment éiraoglé sans jamais être définiti-
vement pendu. De l'air ! De l'air ! appelle-
t-on.

Les deux gentlemen de ma courte his-

toire portent, montant trois centimètres
plus haut que la pomme d'Adam, un

faux col dur ; leur plastron est une cui-

rasse, ils sont en smoking pincé à la

taiile. Ils font l'effet de deux soutiers

qui auraient revêtu un impeccable cos-

tume blanc avant de descendre manier

ie charbon.
— Tfès rigo'o, dit la galerie le premier

soir, c'est une bonne blague, comme dans
le temps, ce sont deux joyeux lurons.

Oa bs revit, un deuxième, un troi-

sième, un quatriè ne soir.
— C'est de i'héroïsme, faisait-on. Il

faut leur dire que ça suffit, qu'on a ri

et les délivrer.
Hé'as ! ce n'était pas une plaisanterie.

C'étaient deux Ang aïs Us faisaient de

l'humour sans le savoir.

Et puis il y a Cholon. Gholon ou Cho-

ion, à la porte de Saïgon, c'est-à-dire à

Saigon. C'est la ville chinoise, ressem-

blant à toutes les vides chinoises, mais
rïch 1

, riche comme les super-tonkinnes
de la Ch ne du Nord et de la Chine du
Sud léunie?. Cho'on ! Z m ! Zmi ! Boum !

Boum ! Lanternes, restaurants, petites
chanteuses de Canton. Evidemment la

ville sue l'or, elle a les plus jolies pe-
tites chanteuses de Canton. Ah ! c'est

arroyo chinois de Gholon qui draine, ca«
chés dans dts sacs de riz, tant de mil-

lions de belles piastres, le jour. Mais ce

n'est plus le jour, c'est la nuit. Ec la

nuit les piastres ne se drainent pas, mais
se mangent. Ah ! vendre du riz !

Faire du paddy ! Mais quelle edeur

de noisette grillée ! Ah ! ces pipeurs
d'opium ! Z'm ! Z-ml Boum 1 Boum !

Et c'est le violon monocorde avec son

cri de chat qu'on écorche. Et ces pe-
tites Gantonnaises qui chantent comme

une locomotive qui да 11 • Г Oa ne s'en-

tend plus. Gest le monde où l'on s'a-
muse.

Albert LONDRES.

— Lyon, G. T. H. R — Le correepon-
dent du Matin à Lyon signale ie départ
pour la Suisse de M Hsriiot qui debra,
en partant, qoë ce dépbcemc-W n'avait
aucun rapport, avec son voyage en Russie.

André MAUHEL

L'EFFORT ITALIEN
Conférence faîte aux Amitiés

Italiennes à Bruxelles

le 24 décembre 1921

(Suite et fin)
Le musée de Naples lui-même

vit partir tous ses tableaux. La

villa Berghese à Rome descendit

ses tableaux du premier étage au

rez-de-chaussee, où je les ai vus

sagement alignés. A Florence, ies

Offices furent transportés au Pitti,

comme je demandais à Berenson
à qui i! attribuait Cette magistrale
copie, il m'a répondu : « Au Tin-

toret. » Je me garderai bien de

contester non plus que de sous-

crire à cette attribution. J'ai vu

aussi la Vénus d'Urbin du Titien

des Offices à côté de la Bella du

Pitti. C'est bien la même femme,
dans l'un à vingt ans, dans l'autre

à quarante. Et si l'on regardait le
portrait, au même Pitti, de ia du-

chesse d Este, en 1a comparant à

la Vénus et à la Bella, on arrivait

à l'identité du sujet : ia Vénus d'Ur-

ce qui permit même certaines étu- bin, c'est la duchesse de Ferrar-e.

des bien suggestives, comme celle

du portrait de Jules II Vous savez

qu'il y a deux Jules II de Raphaë'»
l'un aux ОШсез, l'original disait-
on, l'autre au Pitti, la copie. Ils
furent exposés côte à côte. Il n'y a

pas de doute : l'original est bien

celui des Offices, mais la copie est

bien supérieure à î'orginal. Ét

Et voiià comment, en guerre, on

peut tout de même suivre ses ma-

nies et s'instruire dans ses petites
affaires.
Et je finirai sur une question

délicate qu'il faut ceqeudaot abor-

der avec franchise. Vous venez de

voir l'effoit considérable, qui a

tout donné de soi, fait par l'Italie,

la mettant au rang de ses alliés.

La paix est venue. Qu'a-t-eile
donné, cette paix, à i'Ita ie ? Tiente
et Trieste, un bout du Ту roi abso-
lument nécessaire à la sécurité rai-

litaire, puisque! met la frontière à

la ligne des eaux, et est donc une

nécessité géographique, et quel-
ques points sur la côte orientale de

l'Adriatique. L'Italie .avait lêvé

beaucoup plus. Nous autres aus.si ?

Oui, et nous autres n'avons pas
réalisé notre idéal non plus, la

France, le Rhin, la beigiqùe, l'Es-
cauit... A nos déceptions mesurons

celle de i ltaiie. Nous, nous nous

résignons? Oui, mais nous, nous

avons l'habitude. L 'Italie ne l'a

pas. Pour la première fois elle en-

trait dans uoè grande guerre, autre

que civile presque, en grande par-
tie pour des buts qui lui étaient
étrangers en tout cas. Elle croyait
qu'elle allait être payée, d'abord,
suivant ses efforts, et de telles

guerres ensuite payaient largement.
Avec mon incorrigible optimisme
de Français, je dirais presque
qu'il n'est pas trop mauvais qu'une
guerre, même victorieuse, ne paye
pas, comme on dit. Ça fait réflé-
chir 1 s vaincus qui se disent : « A

quoi bon, puisque, même vieto-
lieux, on n'en est pas plus pros-

père ! » Les Italiens sont trop jeu-
nés pour s'être dit cela et pour se

résigner à un résultat si inférieur
à ce qu'ils attendaient. Fiume a

synthétisé cette grande déception
nationale. Et Fiume, virtuellement
redevenue italienne, si une fiction

politique en fait encore un corps

séparé, n'a pas suffi à panser la

blessure dalmate et même asiatique
— et même africaine...

Comprenons donc, à la lumière
de cette déception, ce qui se passe
en Italie depuis trois ans, l'état de

surexcitation qui y règne. Mon ami

Jean Aiazârd vous l'a exposé der

nièrement, je n'y insiste pas. Vous

l'avez compris, vous du moins.

Notre tâche à nous de Belgique et

de France eri de ne pas nous las-

s*?r d'expliquer les choses à nos

frères qui souffrent et de soulager
leurs peines. Feu à peu, tout s'a-

paisera, les belles années revien-

dront, et je croi% pour ma part,
moi qui ai vu i'Italie au travail in-

dustrie! pendant la guerre, qu'elles
reViendiOiit vite Mon ami Ni.tti —

que je n'ai pas vu depuis deux ans,

d'aideurs, parce que nous ne sau-

rions vraiment quoi nous dire !
— mon ami N tti me disait en

1918: « Nous aurons trois ou qua-
ire années encore pénible?, et vous
verrez après l'Italie devenir le pre-
mier pays industriel de l'Europe î »

Je crois qu il exagérait un peu.
Tout de même, il y a du vrai. Et
nous devons, en Europe, ne pas

ptrdre de vue ia puissance de tra-

vail, la hardiesse en affaires et la

volonté patriotique des Italiens.
Rien ce Se perd en ce monde. L'I-
telle a trop donné pour qu aile ne

reçoive pas en prospérité le prix
de son effort II apparaîtra un beau
matin sous mille foi mes qui nous
éblouiront. Ce jour-ià, 1 Italie, ren-
trée dans l'ordre, deviendra l'égale
des plus grandes, à te place qu'elle
aura justement méritée.

FIN.

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane croit devoT "'appeler au pa-
blic qu'en vertu dé l'Art 27 du règle-
mont sur la Police de la Pêche et de la

Chasse, et' de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
insolite est passible, eu p'us de la confis-

cation du produit de sa pèche, d'une
amende de 1 à 25 L vi es turques et d'un
emprisonnement d'une sem une à 2 ans.

L'Art. 196 du Gode Pénal punit des
mêmes peines ceux qui se livrent à la

vente de ia dynamite
La Direction Générale

Le 27 Juillet 1922. 26
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LS BOSFHORB

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

7 septembre 1922

COURS DBS MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane

Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
■«arks .

Couronnes A.utncbienne

^OURS DES CHANGES

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs

»

Intérieur 5 oio »

Anatolie I & 11 4 Ii2 olo »

, III

Eaux de Scutari 5 с^о »

Port Haïdar Pacha 5 oïo »

Quais de Gonsiple 4 oio »

Tunnel 5 ojo »

Tramways 5 oio »

Electricité б oio >

ACTION S

Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér .de Gonsiple
Balia-Karaïdin
Banq. Imp.Ottomane
Brasser.Réuniesfactions)

« < (Bons)
Ciments Réunis
Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale
Héraclée
Eassandra Ordinaire

« Privii.
Minoterie l'Union

Régie des Tabacs

Tramways
« Jouissance

705 —

350 —

724
DЛ 1

—

йО 1

149
68 50
162 —

24 1|2
3 M

19 50

61
7 30
7 75
3 18

14 05

775 —

1CÔ ——

23 —

1 61
17 —

236
14 15
20 l t 4
12 40
10 50

20
4 75
4 70
4 65

16 30

56 _

42 —

31 —

18 —

19 —

5
5 —

28
10

Les derniêree nouvelles reçues
à Londres indiquent que les Grecs
ont en partie recouvré leur mo-

rai. Ils se sont concentrés sur une

ligne nouvellement fortifiée à 80

milles de Smyrne. Cette ligne corn-

prend la ville d'Ala-Chéhir. L'of-

ferisive turque vers Akardagh a

rencontré une résistance opiniâtre
deia part des Grecs qui déclarent
dans un communiqué officiel avoir

repoussé de nouvelles attaques,Les
Turcs ont eu 10,000 tués.

(Leafieid Press)
Explosion dans uns mine
Londres, 6. T. A. IL — Une ex-

plosion eut lieu dans la couche la

plus profonde de la mine deWfaite

tiaven, à 2 kilomètres du puits.
Des travaux de sauvetage ont été
rendus très difficiles, par suite des
chutes des plafonds de la mine.

Malgré cela un très grand nombre
d'ouvriers et de fonctiounaires et

parmi eux des membres locaux du

parlement coopérèrent au sauve-

tage.
Plusieurs cadavres des victimes

Avis
La Section Gousulaire da Haut-Corn-

missariat de Grèce po> te à la connais-

sance des intéressés qu'à la suite de

nouvelles saisies de voiiiers et de mar-

chandises opérées par la flotte hellénique,
le Tribanal des Prises à Athènes va éxa-

miner très prochainement ces cas.

Les intéressés peuvent obtenir des in-

formations détaillées en s'adressant à la

Section 'Consulaire dn Haut Commis-

sariat dé Grèce. (Bureau du Vice-Consul.)

Gonsiple, le 7 Septembre 1922.

De la Chancellerie du. Consulat
Général de Grèce

PROCHAINEMENT

OUVERTURE
d'EDEN-

MUSIC-HALL
ex-Chanîecler

(PERA-TAXIM)

Direction

Nliltoo Evangelides

MENDELINQ ET FILS
Marchands-Tailleurs
Fondée en 1870

Etoffes anglaises et françaises
PRIX RÉDUITS

Mehmed Ali Pacha, No 59.

Téléph. Fera 19fО

mmm п ■■■!■

Avis
Quand une automobile est vendue ou

transférée d'un propriétaire à un autre,
l'ancien propriétaire et le nouveau son'

responsables pour le nouvel enregistre-
ment de l'automobile au nom du nouveau

propriétaire.
Le Président

de la^Commission Interalliée
de la Police

ON DEMANDE
petit appartement on maison meublé ou

non meublé situé au Bosphore entre Orta-

k^uy et Roumélia Hissar s'adresser aux

nitialés M.B.T.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

—■ La vie drôle
et la vie triste —

Le procès Ali Kémal-Loutfi Fikrî

Mercredi, à la 2me chambre correc-

tionnelie de Stamboul, a continué le pro-
cès intenté par Lon'fi Film bsy, conseil-

ler-iégiste du Séïri-Séfaïne. à Ali Kémal

bey, rédacteur en chef du Péyam-Sabah,
et Mihran efi'endi, propriétaire ou Sabah
Ali Kémal bey et Mihran effendi étaient

présents, assistés de leur avocat, Me

Daoud Dsr-Movsessian.
Lecture a été donnée d'une décision du

tribunal relative à la citation de téœo ns;

à la demande concernant la solution, par
le tribunal, de la question touchant la

qualité d'avocat de Loutfi Fikri bey, ainsi

que la communication des dossiers des

affaires du Séfaine réglées par l'entre-

mise da président du barreau ottoman.

Toutes ces demandes, formulées par
l'avocat de ia défense, étaient rejetées.

Me Daoud Dsr-Movsessian, prenaut la

parole :

— J'ai besoin, dit-il, de consulter à ce

sujet mes clients.
En conséquence, la suite des débats a

été renvoyée au mercredi 13 septembre.
Un ex-directeiir-général de la police
et son adjoint en correctionnelle
Avant-hier, le tribanal correctionnel de

Stamboul a eu à s'occuper de nouveau

du procès Hassan Tahsine bey, ex-direc- jde l'explosion ont déjà été retirés.Ce
teur général de la police, et de son ad-! désastre est un des plus grands de
joint Kémal bey. ice genre, qui soient jamais arrivés
Ainsi que l'on sait, l'un et l'autre sont | eQ Angleterre depuis plusieurs au-

accusés d'avoir ordonné des perquisitions } п л р „

illégales, à Ilaïdar-Pacha, chez Saïbéls-
1

met hanem, femme de Babanzadé Nuz-

het pacha et de s'être, en outre, appro-

prié des bijoux appartenant à cette der-

nière.
Diveis témoins ont été entendus dont

Sami bey, ex-inspecteur de police dans le

acteur de Péra.
Sami bey déclara ne pas savoir si Has-

san Tahsine. bey avait donné l'ordre de

saisir des objets précieux appartenant è

la plaignante.
— Je ne sais qu'une chose, ajouta-

il, c'est qu'une perquisition a eu lieu chez

Saïbé Ismet hanem.

L'ex-chef de poste Kémal bey, inter-

rogé après lui, déclara :

— C'est par les journaux que j'ai ap-

pris que des obials précieux avaient été

enlevés chez Ridjaï Nuzhet bey. Un jour,
par hasard, je me trouvais an bureau ds

Sami Ьэу, insp eteur de police à Péra.

Nuzhet bey, là présent, parla de la saisie

de bijoux. Zia bey lui répondit : «Remet-

tez-moi une requête écrite, et je ferai le

nécessaire pour que vous rentriez en pos-

session de ce qui vous a été enlevé. »

C'est tout ce que je sais.

D'autres témoins cités n'étant pas venus,
l'affaire a été renvoyée à mercredi pro
chain.

Incendies
Le feu s'est déclaré avant-hier à Vézir

Tekiessi, Eyoub, chez le marchand de

légumes Varnik Vu la violence du vent,
il ne put, malgré les efforts déployés, étie
circonscrit assez rapidement, de sorte

que 3 maisons et une boutique ont été ia

proie des flammes.
La nuit de mercredi, un commen-

d'incendie a eu lieu à Àlibey-Yo-
kouchou, Bayézid, «chez l'ex-ministre

de la justice Ruchdi effendi. Il a pu être

étouffe à temps.
A la cour martiale

A la cour martiale a continué avant-hier

le procès da la bande Damian, accusée

d'avoir commis des méfaits dans la région
de Scutari,

Les accusés nient les actes qu'on leui

reproche.
Découverte macabre

A Scutari, sur une route proche du

faubourg Burhanié, a été trouvé le cada-

vre d'une femme à demi carbonisé. La

police, prévenue, a ouvert une enquête
qui n'a pu encore étab ir l'identité de

la victime. Ou sappose qn'eile devsi

être âgée de 40 à 45 ans. Comme on a

trouvé auprès d'elle une bouteille d'alcool
et une boîte d'allumettes, on croit qu'il
s'agit d'un suicide.

Le juge Rifaat bey a été chargé de

'instruction de cette affaire.

DERNIERE HEURE
Le ligne grecque La sitiialioo militaire

d'après les cercles iorcs
Front méridional. — Asaslok et

Baladjik ont été occupés.
Les forces turques sont arrivées,

par ailleurs, an col de MénémèU,
seule position fortifiée en avant de

Smyrne. Toutefois, on ne croirait

pas que les Hellènes la défendent.
Les forces nationalistes seraient

à Smyrne au plus tard le diman-

che.
Centre. — Dermitdji

occupé et une division
trouvant dans les

cette région aurait

aurait été
hellène se

montagnes de
été encerclée.

Une autre division, ayant aban-

donné ses armes et bagages, serait \

en fuite par Bighaditch vers Bali- ?

kesser.

Nord.— A la suite de l'occupa- j
tion de GuemUk, les forces hellènes \

qui s'y trouvaient auraient été te-

jetées dans les montagnes de Cativli. j
Seuyud, Bazardjik et Inégueult

auraient été réoccupés, !
1
!

La Foire orientale de Lwov *

Varsovie, 6 sept.— La Foire orientale
da Lwow< a été ouverte en présence des

ministres du commerce et du travail, du

t corps diplomatique et consulaire, delà
mission économique française et de nom-

brsux commerçants étrangers. Le prési-
dent de la ville Neumann dans son dis-

cours d'ouverture a constaté que la Foire

de cette année a dépassé en dimension
et en richesse toutes les prévisions, Le

ministre Sirasburger a relevé l'importance
de la Foire pour 1s commerce de l'Europe
orientale et la reconstitution économique
d'api ès guerre. L'emplacement de la der-

nière Foire n'était que de 14.000 mètres

carrés cette année il dépasse 40 mille

Guide téléphonique
(lime édition)

Les préparatifs pour cette édition, qui va ра-raitrô prochainement,
ont commencé. Cette édition est d'une nécessite très urgente, vu

l'augmentation anormale des abonnés.

Annoncés.—Le Guide téléphonique est un moyen incomparable
de publicité, car ehaque copie, reproduite par milliers, se trouve

journellement sous ia main d'un abonné. Celui-ci le consulte néces-

sairenient dix fois au moins par jour ; aussi les abonnés au téléphoné
constituent-ils, à juste titre, la meilleure classe des clients.

Rubriques.—A partir de cette édition, les rubriques actuelles

(voir, par exemple, cc Sociétés ») seront entière-

ment supprimées. Ces rubriques ne font que nuire

à l'utilité du Guide. Chaque abonné se trouvera

donc inséré strictement à son ordre alphabétique.
Section professionnelle. — On va en

même temps ajouter", dans ce nouveau Guide? une

Section nouvelle dans iaquelle seront insérés, une

deuxième fois, les abonnés qui en feront la de-

mande. Ils y seront classés selon leur profession.
Insertions supplémentaires. — L'attention des abonnés est

attirée sur l'utilité d'avoir des insertions supplémentaires si, pai

exemple, leur maison est connue par le Public sous divers titres ou

bien s'ils dirigent deux ou plusieurs maisons différentes.
Pour toute information concernant les conditions des annonces,

insertions, etc., on est prié de s'adresser au Siège Social de la Société,-

Stamboul, Tahta-Kaîé.
Las abonnés qui désirent modifier la forme de leurs insertions

sont priés d'en avertir la Société, au plus tôt.

— New-York, 6. T. H. R.~ Les avia-

teur's américains effectuant le vol New-

York-Rio de Janeiro arrivèrent à Cuba.
— Les journalistes américains se trou-

vant à Constantinople sont partis hier

pour Smyrne à bord d'un torpilleur amé-
ricain.

— Le montant de la souscription orga-
nisée par la société du Groissant-Rouge
au profit des blessés de guerre turcs at-

teignit en cinq jours la somme de 15.000
livres turques.

541110- Crand Parc de Bsicos - С A SIII
Cercle privé •

ïiESTAXJJ^iYIVT, BAR
DANCING

Service des bateaux vendredi 8 cri.

DEPART DU PONT: 9,30 - 11,30 - 1,15-3-3,45-5,35-6,10-6,30
Retour du Parc 8,12.™ 9,20. Un bateau spécial assurera le ser-

vice de nuit.
Dimanche 10 cri en matinée sur la Terrasse du Casino

GRAND CONCERT CABARET
avec les meilleurs artistes Russes

au profit de la Société dea Invalides Russes, Section de lldiz

Feu d'Artifice
Dimanche un départ supplémentaire du Parc aura lieu à

10.35 soir.
SHrection C. FERNIN1__

Le mouvement du port

*

cernent

Un qui ne respectait
pas le drapeau turc

. Avant-hier, à Casstm-Pâcha, un ven-

deur de simits, Ismaïi, tenait un drapeau
turc en papier qu'il appliquait avec

ostentation tantôt sur son cinquième
pont d'appui, tantôt sur d'autres parties
du corps. Un agent de police ayant aper-
çu ce manège dTsmaïl, i'invita à le cesser.

Non seulement le simitdji s'y refusa,

mais, se précipitant sur l'agent, il essaya
de loi arracher son revolver.

D'autres agents étant accourus, Ism&ï

a été anècé et conduit au poste.

Accident
Mercredi un ouvrier nommé I-maïl,

travaillant sur le toit d'une maison à an

parlements de la rue des Petits-Champs,
'omba d'une hauteur de 30 mètres e!

^é b essa grièvement.
Sa vie ne serait toutefois pas en dan-

ger.

Mort d'un cambrioleur
Mercredi soir, le bekdji de la rue du

Taxim aperçut uu individu en train d'où
vrir la porte d'une maison. Comme ii vou
lait l'arrêter, l'homme sortît un revolver
et tira un coup dans la d rection du gar-
dien de nuit. Au bruit de la détonation,
les agents arrivèrent et il semble qu'un
échange de coups de feu ait en lieu, car
l 'individu — dont l'identité n'a pu être

établie— fut blessé et transporté à l 'bô-
pital où il expira,

Conseil d'Administration
de la Dette Publique Ottomane

AVIS
aux porteurs de fa Dette Convertie

Unifiée Ottomane
Coupon Ko 38

Le CoDseil d'Administration de
la Dette Publique Oitômane in-
forme les porteurs de la Dette
Convertie Unifiée qu'en vertu de
l'Article 1er du Déeret-Annexe el

sans préjudice de tous autres droits
découlant pour eux de cet article,
il a été décidé d'autoriser le paie-
ment, à Londres, d'un acompte de

Lstg. 0.6.0 (six shillings) par cou-

pon unitaire sur les coupons No 38
correspondant à l'échéance de Sep-
tembre 1922.
La provision pour le paiement

de cet acompte a été constituée
auprès de la Banque Impériale Ot-
tomane à Londres.
Les porteurs sont invités à re-

mettre leur coupon susmentionné
à l'Etablissement ci-dessus désigné
à Londres, directement ou par
lentr emise de l'un des Etablisse-
ments indiqués ci-aprés :

Banque Impériale Ottomane. . Londres

Banque Impériale Ottomane. . Con-iple
Banque Impériale Ottomane. . Paris

Comptoir National d'Escompte. Paris

Banque de Paris et des P. Bas. Paris

Crédit Lyonnais Paris

Soc été Générale Paris

Créd t Industriel et Commercial Paris
Crédit Mobilier Français. , . ,

Banca d'Italia
Banca Commerciale Ilaliana .

Banque de Bruxelles

Banque de Paris et des P.-Bas.
Banque Centrale Anversoise. .

âmsterdamschô Bk

Paris
Rome
Milan
Bruxelles
Bruxelles
Anvers

Amsterdam

En échange de leur coupon, ils
recevront, en même temps que le-

ditaccompte, un récépissé repré-
sentatif de leurs droits, tous impôts
et frais étant à la charge des por-
teurs.
Les porteurs auront à fournir

faffidavit exigé par la loi anglaise.
Le paiement de cet acompte aura

lieu du 14 Septembre 1922 au 28
Février 1923.
Constantinople, le 24 Août 1922.

Conseil d'Administration
de la Dette Publique Ottomane

— g—

AVIS
aux porteurs de Lots Turcs

Tirages 313me-315me Inclus

Le Conseil d'Administration de
la Dette Publique Ottomane informe
les porteurs de Lots Turcs qu'en
application de l'art. 10 du Décret-
Annexe, il a été décidé d'autoriser
le paiement intégral des primes et
amortissements afférents aux Lçts
Turcs sortis aux tirages qui ont été
effectués du 1er Avril 1922 (313ше)
au 1er Août 1922 (315me) inclus.
Ce paiement aura lieu à partir

du 1er Septembre 1922; il sera fait
au choix des porteurs, soit à Paris,
eu francs, soit à Constantinople ou

à Amsterdam, en monnaie du pays,
au cours du franc.
Les établissements ci-dessous dé-

signés sont chargés d'opérer ce

paiement :
Banque Impériale Ottomane. , Paris

d ° В ° d ° . . Consjplo
Amsterdamsohe Bk.. . . . . Amsterdam

Les porteurs auront à fournir la
déclaration exigée par la loi du pays
où le paiement sera effectué.

Constantinople, le 24 Août 1922. t
s

N. B.— Seuls les titres régulièrement \
revêtus-du timbre français pourront être |
présentés à Paris.

LLOYD TRIE3TIN0
Le bateau AVENTINO partira sa-

medi 9 sept, à 4 h. p.m, (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et ïrieste.

Le bateau GA&TEIN partira
mardi 12 sept, à 9 h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalla, Limassoï, Larnaca, Mer-

sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau PAJLAGJKY partira mar-

di Î2 Septembre à Ю h a. m. pour Ioé-
boli. Samstun, Ordou, Kérassunde, Tré-
bizonde et Batoum, (1ère et 2me classes
à prix réduits).
Le bateau MEMO partira samedi le

16 septembre à 4 h.p.rn. (ligne de luxeff
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi,Venise et ïrieste.

Le bateau CELIO partira sa-

medi 16 sept, à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantzs, Soulina, Galatz et

Braila.
Le bateau QUIJRINAEE partira

mardi 19 sept, à 4 h. p.m.Dardanelles,
Salonique, Pirée, Patras, Gorfou, Brin-
disi, Bari et Trieste.
Le bateau GISA Ж partira sa-

medi 23 sept, à 4 h. p. m.(Ligne de

luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste a

Le bateauJBUCOVINApartira mardi
26 crt. à 9 h. a.m. pour Smyrne, Rhodes
Adaiia, Limasse), Larnaca, Mersine, Aie-

xandrette, Yïipoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Le baieanSjEGPOJjUS partira mar-

di 26 septembre à Ю h a.m. pour Iné-
boli, Samsoun, Ordou, Kérassunde, Tré-
bizonde et Batoum (1ère et 2me classes
à prix réduits).
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTÎNO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pô-
ra-Palace Hôtel) Téléphone Péra 2490, à

Stamboul, Mesgadet Han, ïô.'ép Stam-
boul 231

Ayence Maritime
SOCIFROS

Le vapeur JLOMEHEY de 600 ton-

nés, battant pavillon français, partira le
vendredi S septembre directement pour
ffiatoum en acceptant des passagers
et des marchandises.
Pour frêts et renseignements s'adres-

ser à la Soeifros, Palazzo Karakeuy,
chambre 8, Téléph. Péra 2929,

HORAIRES DU BOSPHORE
(à partir da 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42

10 12 12 12 (zigzag) Б 12
5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 •22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47

-3 50 (ziigzag) 5 32 6 15

7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35

12 59 4 14 5 58 8 29

De Beïcos
6 15 7 — 7 15 8 —

8 58 9 — 10 45 11
1 15 3 37 4 — 6 30

7 — 7 50
De Gandilli

6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
— 3 4 40 6 20 7 10

8 25
MONTÉE (départs du pont)

AVIS
1) Les Capitaines des bateaux refuse-i

ront d'accepter des paquets pour livraison!
à Constantinople.

2) En cas où ils seront forcés de faire g
cela, a l'arrivée, les paquets seront déli-;!
vrés aux officiers du contrôle des passe-1
ports contre un reçu.

3) Les documents relatifs à la cargaison !
etc. peuvent être acceptés mais ils seront (
aussi sujets à m examen par les auloritésjj
alliées des passeports et il seront retour-i
nés au capfaine le plus tôt possible, si]
cela est considéré nécessaire.

--**4) Tout capitaine de bateau qui serai
découvert ayant en cachette de pareils!
paqueis sera puui par les autorités mili-

laires alliées.
Par ordre du quartier-général !

des forces alliées d'occupation

Services des lies des Princes
à partir clesamedii 32 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Pria-

kipo) ; 10 h. ("avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ,

5 h. 46 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni HalkQ ; 6 h.30, 7.l6(«vec Gaital ei

Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; "i h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h, 45 (avec Gadi-

keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).
En outre, on vapeur part de Pendik à

7 h. 30 pour Cariai, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi ■

Du pont : 3 h (avec Gadikeuy) les i
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec ;

Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 6h. 15
'

7 h. (avec Cariai, Pendik) 8 h. (les di- i

manches à 9 h.)
De Prinkipo ; 6 h 30 ; 7 h 30 8 h 15.

9 h. ; a h 15 7 h. ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7,30 avec Kadikeuy),

En outre, on vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retonme le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, è 11 h. 30,
départ du pont pour Halkn Prinkipo,
Kartal et Pendik.

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe}";
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoatkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; à h. (Asie et

Tiré rapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5, (direct Gandilli à Beïcos);
5 h, 80 (Europe dir., à Yénikeuy }; б h30

(Asie jusqu'à Gandilli), 5 h. 45 (direct à
Arnaputh. -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Gandilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Stènia); 7 g. direct Yénikeuy-Bayok-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Bayukd.)
8 h, 25 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;

8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré).
Dimanches

(Descente dans laprès-midi)
De Boyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 32

6 17 6 45 7 15 7 45

8 15 8 57
De Yénikeuy

2 22 3 02 .4 32 4 35

6 32 7 05 7 35 8 07

8 15 8 35 9 27

"De Gandilli
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

(Montée dans ia matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyokd.)

9 h. 15 (direct Yènikeuy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Bayukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukdff etc.
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BRILLANTS
Perles, pier res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

-HERNIE-
Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote élas-

tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d 'ARTICLES d'HYGIÈNE
P£ra, Place du Tunnel,

Demande brochure illustrée

Polyclinique Maritime Busse
Galata, Moumhané No 109, Monastère

St-André. Consultations tous les jours de
10 à 6 h. par des médecins spécialistes
et par des professeurs pour les maladies
Internes des enfants, chirurgie, des fem-
mes, accouchements, vénériennes, syphi-
lis, des voies urinaires et de la peau, des
yeux, de la gorge, du nez et des oreilles.
Cabine *"*'

dentaire, méthode physique,
électrothérapie, analyse médicale, cure à
prix réduit, 606-914, Silbersarvasan,
sulfoarsenol.
Prix de consultation 100 piastres,

Dr E. RATCHKOWSKY de l'Hôpital St
Louis à Paris. Maladies de la Peau, du

cuir chevelu, Grand'Rue de Péra 246

(11-1, 6-8).

GEORGES
1

ANTOINE
291 Grand'Rue Pérà 291

ARRIVAGES

grand assortiment de
ЕЕ TITR ES

M—s

Petit YACHT
à vendre

longueur 8 mètres,
largeur 1.95 mètres

en état neuf, contenant 12 pers.
Pour plus amples détails s'a-

dresser à Balala, Fabrique d'Acide
Carbonique.

PRÉFECTURE DE LA VILLE
La fourniture de 275.000 kilos d'orge

a été mise en adjudication.
La 1ère adjudication aora lieu le 11

septembre 1922 et l'adjudication défini-
tive le 13 septembre.

Les intéressés doivent s'adresser à la
direction de l'intendance pour connaître
es conditions et payer les arrhes.

Aujourd'hui au

Jardin Public
de Bébék

J ournée et toute la soirée dan-
santé. Danses, fêtes champêtres,
canotage et diverses attractions.

• Feux d'artifice - Surprises
Entrée 50 Piastres

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone : Stamboul 1977

No 439. - Adjudication définitive du Samedi 9 Sept. 1922

Au dépôt du fortifications de Piri-Pacha : 5.000 kilos de fils
de fer rouillés et en portie détériorés (pour gerbes.)

Au dépôt de matières premières de Zeïûn-Bournou : G.000
kilos de tuyaux fonte épais et usagés de diverses dimensions.

Au dépôt central de Zeïtin-Bournou : 6.000 kilos de rivets
rouillés de diverses dimensions, 10 tuyaux de fonte neufs pe-
sant environ 5.000 kilos, longs de 3 mètres et 35 cms de diamètre
intérieur, 11 tuyaux fonte neufs pesant environ 2.500
kilos longs de 4 mètres et d'un diamètre intérieur de 13 cms, 12
tuyaux de fonte pesant environ 3.000 kilos, longs de 3 mètres et
d'un diamètre intérieur de 12 cms, 20 parties de tuyaux de fonte
pesant environ 2.000 kilos, de diverses dimensions.

Au dépôt de Zeïtin-Bournou ; 150 tubes de niveau d'eau
pour chaudières d'un diamètre de 2 cms. et diverses longueurs.

Au dépôt de Saradjkhané ' 1 carrosserie d'automobile marque
Puch 6.000 kilos de lames de fer (lama) d'une longueur de
4à5 mètres et d'une largeur de 5 à 25 cms.

A la fabrique de tissus de Defterdar f une machine horizontale
No 1 pour agiter le mortier ; deux machines verticales No 2 pour
agiter le mortier, un machine horizontale pour agiter le mortier.

En face des ateliers du ministère de la marine : la mouche
Chain , la mouche Zeinet; les intéressés peuvent voir ces mouches
sur les lieux et obtenir des renseignements de la commission.

No442.—Adjudication définitive : lundi, 11 septem. 1922

Au dépôt de Tophané ; 400 kilos de rubans d'acier fin en état
de kangal , larges de 4 mms. 12 bidons galvanisés de diverses di-
mensions, se vendront par kilo du liquide contenu.

Au dépôt de San-Stéfano : 1.200 kilos de tuyaux de fer épaisde diverses dimensions.
Au dépôt des articles non manufacturés du ministère de la

marine; 700 kilos de craie en lingot ; f 100 kilos ezbestas
salnmstras , 500 kilos d'éponge à filtre, 5.000 kilos de pou-
dre d'ezbestas salmastras, deux lits en noyer, 17.183 four-
chettes de diverses dimensions, un peu rouillées mais neuves,
de 8 à 12 tonnes de tôle usagée, de cornières et autres piè-
ces de fers démontées des cabines des bateaux de la Corne d'Or.

A la direction générale des postes et télégraphes ; un camion
usagé.

Au dépôt de Saradjkhané ; 160 fers à repasser électriques.
A l'imprimerie militaire : 1.S00 kilos d'encre d'imprimerie.
A l'atelier de la direction de la minoterie d'Oun-Capan ; deux

coffres en fer.

A l'atelier de réparations d'Àïvanséraïi : 2.500 kilos de bou-
Ions usagés sans écrou, longs d'un mètre et d'un diamètre de 2 cms.

C IE

de NAVIGATION NATIONALE de GRECE

Le colosse transatlantique CONSTANTINOPLE
battant pavillon anglais, de 25.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds
est arrrivé et partira des Quais de Galata le Samedi 9 Septembre
directement pour

h;w-y о тг ix

touchant Smyrne elle Pirée et acceptant des passagers et marchandises
Pour plus amples renseignements et pour retenir les places

s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han. Téléphone
3240[1, ou à ses Sous-Agences Phaliron Han No 2, sur les Quais de

Galata, Téléphone Péra 1967 ou à l'Agence de la Banque d'Athènes à
I Péra.

STElN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

*»AOt. V/ЛЛ 4» СГГ.

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WALK -OVER
SHOES

Are good to

| ïook and tliey
are good

as they look

w

SANQUESATIGNALE DE TURQUIE
FONDEE EN i909

6&pit&L... Lstg. 1,000,000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Yoivoda

Tôléph. Péra 3010-5013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face da Bureau Centrât des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNI

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Grand'Rue de la Municipalité
Agence й@ Londres

5ô G&rnhiil Ë. С. 8
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban»
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-
geases des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une
chambre forte.

jOffres et Demandes 1
A У3Hd ГЙ Aut0 rï0 toa"sme Lancia.
H ШЫН» Les soomissions devront
être envoyées par écrit au Secrétaire du
Haut Commissariat Britannique avant le
20 Septembre. Pour visiter l'auto, s'a-
dresser au British Engineering Go., Ga-
lata, Sfipway Haskeuy.

VfêndfP P^isseri© A Yénikeuy près
* du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

fin ripman.iD gouvernante de préfé-Ull UeilfuilUo rence anglaise ou grec-
que pour deux enfants de 8 et 9 ans
dans une famille voulant s'installer en

Géorgie S'adresser à Péra Rue Chichii
(coin rue Belsik) Marmara Han Mme Sa-
lonikidès, les mardi, jeudi et samedi de
10 1 [2 h. a.m. à 12 h. (midi) 4lo7

POUR L 'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

1№11m EAIT l BU» SES 11 II.
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Constantinople New-York.
Le transatlantique de luxe américain

14 J3 XV - X
"

О n 1С
de 25001 tonnes, 20 milles vitesse, disposant de luxueux compartiments de
1ère, et Sme classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrivera jeudi 31 août partira d« s Quais de Galata vendredi 8 sept.
6 h. p. m. directement pour NEW-YORK acceptant des passagers et
des marchandises.

Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Gie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

PROFITEZ DE L 'OCCASION
et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« Aie tâafffesé s, où un rabais Irès important a lien sur les étoffes d'été.

Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand'Rite de Péra, Heurt-Yol-A&i, vers le Tunnel

имев anm
Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Banque d 'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 48.000.000

! A ypndfû aat0 «Ghsvrollet», en très
bon état. Elle se trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure do joar. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
«Bosphore».

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES ET AGENCES
EN GRÈCE : Agrinion, Andrinople, Argostoli, Calamala, Candie,

La Canée, Caualia, Chalcis, Chio, Corfoa, Janina, Larissa,
Levandia, Lemnos, Mélélin, Palras, Le Pirée, Pyrgos, Rethy-
mno, Saloniqae, Samos Valhy, Samos-Carlovassi, Sparle,
Syrie, Tripolitza, Yolo, Xanthie, Zante.

A SMYRNE :

EN TURQUIE : Constantinople {Galata, Stamboat et Véra).
EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.
EN ANGLETERRE: Londres,No 82 Fenchurch Slreet,Manchester
A CHYPRE : Limassol, Nicossie.

La Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banquetelles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances snr
Titres, Marchandises, Encaissements simples et documeataires, tous les
Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et tfr-
culaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentâmes. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis Garde de Titres à de prix
avantageux Location de Coffres-Forts de toutes dimensions à de condi-
tioDs avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devis;s et mon-
naies étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue

et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

GKranTDjemil Siouffi,: avocat
"

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 52)

L'AMOUR SOUS
ВУЗ LES BALLES

PAR

JKLenri GALLUS

Lejcalvaire d'une amante

XI

TJn sourire dévot et fervent fleurit
sur sa bouche vers une vision que,
seuls, ses yeux apercevaient,..
Exténué de fatigues et d'iiisominies,

il s'endormit avec ce sourire fixé aux
commissures des lèvres.Les premiers
rayons du soleil l 'éveillèrent. Le com

partiment était désert; il se rendor
mit...
Vers midi, il entendit soudain des

voix rauques qui criaient Mannheim!.
Il descendit et traversa le qua>.

encombré de soldats allemands à
barbe grise.

— La landwehr ! songea-t-il. Tout
ce que la Prusse et le restant de la
Confédération germanique ont encore
d'hommes valides se rue sur la
France !... Pauvr8 patrie!...
Il traversa une portion de la ville,

atteignit le Rhin et pris sa marche
vers le sud... Au crépuscule Mannheim
avait depuis longtemps disparu. R
dîna de quelques fruits rencontrés
sur son chemin et, malgré l'écras-
santé fatigue qui lui brisait les reins
et amollissait ses jambes, il continua
désespérément sa route... L'aube luit
enfin... Epuisé, il se laissa tomber à
l'orée d'un petit bois...
Au loin, partout, les villages aile-

mands, sous leurs toits rouges»
avaient un air riant et paisible et
jusqu'à l'horizon bleuté, la campagne
verdoyait, calme et tranquille.
Il dormit tout le jour d'un som-

meil de bête rendue... Les "premières
fraîcheurs de la nuit l'éveillèrent...
Il eut un mal horrible à reprendre
son alvaire... La faim grondait en ses
entrailles... Mais il allait quand mê-
me, titubant comme un homme ivre,
les lèvres crispées sur ses dents ser-

rées : il allait volontaire, résolu, som-
brement énergique... De temps en

temps, il se penchait vers l'eau i
noire du Rhin et rafraîchissait ses "

tempee fiévreuses...
Il alla ainsi jusqu'à une nouvelle j

aurore... et enfin, sous le soleil qui;
montrait, là-bas, vers l'ouest, versj
le pays de France, vers les routes si-
nistres où Pauline devait traîner sa
détresse et ses peurs, il s'abattit îo-
que anéantie, au creux d'un fossé...
Tard dans l'après-midi, il s'éveilla,

péniblement de sa torpeur... Ses yeux
hagards se fixèrent de l'autre côté du
Rhin sur un amas de maisons noir-
cies et eroûlanles... Tant son cerveau
était las qu'il fut pendant plus de
cinq minutes à agglomérer cette ré.
flexion; la guerre "à dû passer par
làbas,.. ce sont des ruines causées
par la bataille, cela... Mais alors, c'est
la France!... C'est une rive française
que ia rive opposée !...
Ln émoi le planta spontanément

debout... D'un coup d'œil rapide, il
inspecta le fcuvé en amont et en
aval... A perte de vue, le Rhin étalait
sa nappe tranquille et indolente. Nul
pont... nul bateau...
Joubert fit iouer ses membres...

ЯВ
Ses articulations craquèrent comme
des branches brisées.
Tout lâ-haut, un iiot mettait au

milieu du cours d'eau une tache
étroite de verdure...

— J'y reprendrai haleine, pen-
sa-t-il.
Arrivé en face de la petite île, il

quitta ses chaussures, dévêtit sa

veste, fit un paquet du tout au moyen
de quelques joncs flexibles, se l'at-
tacha sur le dos et, résolument, se

lança à la nage... Dix minutes plus
tard, ayant dédaigné le refuge de
l'îlot, il abordait sur la rive opposée
De suite, à travers champs, il reprit
sa marche...

Comme il suivait un chemin creux,
il entendit tout à conp le grincement
des roues d'une voiture. . Presque
aussitôt des bruits de voix lui parvin
rent... Il prêta l'oreille... Ciel ! c'é-
talent des voix françaises !... Bientôt
il vit apparaître une misérable char
rette traînée par un cheval boiteux
que conduisaient un vieux paysan et
une vieille paysanne.

—■ Je suis bien en France ? deman
da Joubert.

— Eh ! sait on maintenant, répon-
dit le vieillard sur un ton àmer, ou

commence et où finit la France !...
C'était bien la frontière française, ce
bord-là, il y a trois mois, ajouta-t-il
en désignant la rive proche du Rhin,
mais depuis elle a dû avancer avec

les casques à pointe... Je sais bien
que notre village, dont vous voyez
les ruines là-bas, était français autre-
fois, mais aujourd'hui, qu'est-il ?...
Il n'existe plus !... On y revient pour-
tant, la vieille et moi... On y est né
on voudrait bien y mourir!... Le

pourra-I on seulement ?...
Sa voix sombra dans un sanglot,

tandis que sa femme pleurait silen-
cieosement...

— Allons, hue !... reprit-il en s'a-
dressant au misérable animal...
Et le minable attelage continua sa

route cahotée, gémissante et dolente..;
Joubert poussa un soupir de déii-

vrance... Enfin, il la tenait sous ses

pieds, qui avaient "tant marché vers

elle, qui s'étaient tant meurtris aux

routes allemandes, il fa Tenait enfin,
cette terre française, cette terre où

piétinaient quelque part, las et blessés
aussi, les pas de sa Pauline !...

XII

Pendant plus d'une heure, la barqu^qui contenait Raspille, les deux lieu .,

tenants et Tarnagas, vogua au gré du
courant de la Meuse... La nuit était
affreusement noire . De temps en

temps, des chocs sourds heurtaient la
fragiie embarcation, et une même
pensée étreignait les quatre hommes;
cadavre de soldat ou d'animal ?..
affût brisé, cadavre aussi ?... Parfois,
sur les rives, entre les grands arbres
qui les bordaient, des feux de bi-
vouac surgissaient, et, malgré les
grondement des eaux, des hurrahs de
triomphe venaient mourir jusqu'à eux

Pais, c'était de nouveau le silence...
un silence aussi noir que les ténèbres»

j troublé seulement par les claquements
1 secs, répercutés aux échos descoups
Ide teu solitaires...

(à suivre)


